Investir les « espaces du dehors » à l’école maternelle.
Mettre en REcréation  le temps traditionnel de la récréation .

Passer « du rien dehors au tout dedans » à un usage mixte «  du dedans/dehors ».

Intégrer ces espaces dans les pratiques pédagogiques.
Pourquoi introduire de nouvelles pratiques ?

1 . La mise en œuvre des nouveaux rythmes scolaires introduit une nouvelle répartition des enseignements, et le respect d’une alternance équilibrée entre les temps d’activités, les temps de récréation, et les temps calmes et de repos.

Si les matinées sont allongées, il est indispensable de prévoir des temps d’activités physiques suffisants pour répondre aux besoins moteurs importants des jeunes enfants. Il convient alors d’interroger, selon les contextes de chaque école, de nouvelles modalités pour investir ces espaces : la cour, le jardin, la pelouse, des espaces du quartier proches etc…

Allonger le temps de LA récréation ne saurait constituer une modalité  adaptée à la mise en œuvre d’une réforme fondée conjointement sur le respect des rythmes biologiques des élèves et l’amélioration des apprentissages.

2 . Les nouvelles orientations relatives à l’école maternelle préconisent une évolution des espaces et des équipements de la classe  comme une variable essentielle à la progressivité des apprentissages. 

Cette préconisation, va s’appliquer à tous les espaces de l’école en général afin de mieux répondre au développement et aux différents besoins de l’enfant dans d’autres mises en situation, mais va s’appliquer dans des espaces moins contraints, ou contraints autrement,
On note la réponse à :

· des besoins sensoriels et moteurs ;

· des besoins de socialisation ;

· des besoins cognitifs ;

· des besoins langagiers ; 

· des besoins de repli, d’isolement.

Si ces espaces extérieurs sont en effet envisagés comme un prolongement de l’espace-classe  au service de situations d’apprentissages, ces apprentissages pourront prendre des formes didactisées et structurées par l’enseignant, mais devront garantir des apprentissages induits par l’environnement, non planifiés et qui  se produisent dans et par l’action de l’enfant.

La nouvelle occupation de ces espaces reposera sur des temps ritualisés inscrits à l’emploi du temps et fera l’objet d’une concertation au sein de l’équipe ; on veillera, selon la période de l’année scolaire, à prendre en compte les besoins de sécurité des plus petits, sans toutefois les marginaliser au sein de l’école. La vigilance portera sur la nécessité de récréation, sa durée …

Recommandations
- procéder à un état des lieux des espaces existants et des « possibles » selon le contexte de l’école : situation, nombre de classes, équipements, faisabilité, etc... ;

- procéder à un inventaire du matériel et des équipements susceptibles d’ être utilisés dehors ;

- engager un partenariat avec la mairie, la collectivité ;

- engager d'autres partenariats : école d'agriculture, d'horticulture ;

- présenter et expliciter aux familles l’introduction de ces pratiques : vêtements appropriés, bottes etc… ;

- formaliser les nouvelles occupations de ces espaces  dans le projet d’école ou son avenant ;

Pratiques à conforter
- utiliser les équipements de la classe ou de l’école : matériels roulants, porteurs, bac à eau, bac à graines, poussette, landau, brouettes etc… ;

- conduire des séances de motricité qui utilisent ou les équipements de la cour, ou le matériel spécifique d’EPS ;



Propositions d’aménagements et de changements  qui pourront aussi :

- construire ou faire évoluer le rapport à la nature et aux éléments ; 

- permettre des expériences sensorielles dans l’environnement vécu de l’enfant ;

- offrir l’utilisation de matériel inédit ou détourné de sa fonction première ;

- réinvestir les situations de classe ;

- exploiter le vécu du « dehors » au bénéfice du récit en dictée à l’adulte, pour suivre l’évolution de la nature ;

- diversifier les situations de langage en situation et d’évocation.
En réponse à des besoins :
psychomoteurs :

- introduire de nouveaux objets à pousser, rouler, tirer, porter, faire tourner, empiler

(baril, tonneau, moulin à vent...)

- des parcours moteurs parmi des pas japonais, des obstacles à franchir ;

- aménager un coin pour transvaser, modeler, tracer des chemins dans la terre, le sable ;
de découvertes, de jeu et de connaissances :

- installer des « coins sonores » : pots, matériel suspendu ;

- transformer des espaces à la faveur de projets collectifs ou de classe : fabriquer des objets, engager des pratiques inspirées du land art ;

- aménager un coin jardinage : talus, partie de pelouse, plants aromatiques, fleurs ;
physiologiques :

- réserver des espaces « privés » de repli (cabane)
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